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RESUME

INTRODUCTION

re du role de la science.

* Adresse actuelle:

sus de la coinnunautS scientifique: 
te de ce processus.

LES SPECIALISTES DE L'IST AU QUEBEC: INVENTAIRE ET PROSPECTIVE 
(STI SPECIALISTS IN QUEBEC: PRESENT AND FUTURE)

A partir de la situation actuelle de 1'information 
scientifique et technique (1ST), et du niveau 
souhaitable de d^veloppement Stabli pour la pSriode 
1976-81, on a tente de determiner les besoins en 
personnel specialise et la fagon de les satisfaire. 
(Based on a survey of the present situation of scien­
tific and technical information (STI) and on the op­
timum level for the period 1976-81, a study has been 
made of the needs for specialists and the way to meet 
them.)

Bernard Descamps 
Operation Sciences Fondamentales 
Ministere de I'Education, Quebec*

Centre de Recherche Industrielle du Quebec 
555, Boul. Henri IV, Sainte-Foy, Quebec

L'0p£ration Sciences Fondamentales du ministere de 1'education 
a pour but de proposer un plan quinquennal de dSveloppement de 1'en- 
seignement supSrieur dans le secteur des sciences fondamentales pour 
la pgriode 1976-81. Les responsables se sont intSressfis 3 I'IST, se 
demandant ce que les scientifiques pouvaient en attendre, quel r61e 
ils pouvaient y jouer et en particulier s'il y avait lieu de former 
des scientifiques pour y travailler.

Ces preoccupations refletent la perception actuelle de la natu- 
D'une part, I'activite scientifique est une 

activite de groupe, tout avancement de la science necessite un concen- 11 information est partie integran- 
D'autre part, 1'utilisation de la science inte- 

resse toute la communaute humaine qui doit etre informCe des nouvelles 
possibilites de progrls offertes. Il est done important de donner une 
place adequate 3 1'organisation des ressources documentaires, lors de 
1'Elaboration des politiques scientifiques.
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niveau souhaitable de dSveloppement determine
INVENTAIRE

Une etude entreprise 1'automne dernier, a tente de rSpondre 
aux questions posdes: les faits Saillants seront pr^sentes ici. 
La formation et I'emploi en 1ST ont retenu plus particuliSrement 
1'attention. On donnera d'abord les rSsultats de 1'inventaire, 
puis 1 'etude de prospective et enfin les besoins pour atteindre le 

' • -> par ]a prospective.

A 1 'aide d'un ensemble de repertoires et sources di verses, 
on a dresse une liste des services d'information ou documentation 
dans le domaine scientifique et technique. Un questionnaire leur 
a ete envoys dans le but de recenser le nombre de personnes employees, 
leur formation, et les besoins en personnel avec une formation 3 la 
fois en science et en information. Environ 50% des services ont rfi- 
pondu. Le tableau de la page suivante en donne la repartition par 
secteur d'activite, ainsi que les resultats fournis par le question­
naire. Pour le personnel et sa formation, on a extrapole en tenant 
compte de la taille des services. Pour les besoins, on a SvitS toute 
extrapolation, de fagon 3 obtenir des chiffres absolument sQrs. On 
peut remarquer tout de suite qu'au niveau de la formation universi- 
taire, il y a autant de personnes venant de science que de biblio- 
thSconomie. D'autre part, 1'Industrie confie de preference son infor­
mation 3 des ingenieurs et scientifiques, alors que les autres sec- 
teurs utilisent surtout des bibliothecaires. D'une fagon generale, le 
Quebec est assez bien equips en bibliothSques, moins bien en systSmes 
plus specialises comme les centres et services de documentation. Le 
ddveloppement des syst&mes les plus avances comme les centres d'ana­
lyse ou banques de donnees, est encore embryonnaire.

Il n'existe pas de formation specifique pour travailler en 1ST. 
Les scientifiques peuvent se diriger vers la bibliothSconomie: le 
Quebec est assez bien pourvu avec deux Scoles qui ont produit ces der- 
niSres anndes prSs de 120 diplSmSs par an. Mais seulement quelques 
pour-cent d'entre eux ont un premier cycle en science, ce qui est com­
parable 3 la situation canadienne en general. Ainsi 19 scientifiques 
sont passes par ces deux ecoles au cours des quatre derniSres ann6es. 
Par ailleurs la forme et le contenu de 1'enseignement sont fortement 
orientes vers un systeme d'information particulier: la bibliothSque. 
Pr&s de 40% des diplOmSs se dirigent vers les bibliothgques academi- 
ques, et 60% vers les bibliothSques publiques et gouvernementales. 
Les bi bl i oth&ques specialisees, dont celles de 1'Industrie, et les au­
tres systSmes d'information n'en recueillent que quelques pour-cent. 
En tant qu'utilisateurs d'IST, les scientifiques regoivent une formation 
documentaire au premier cycle dans certains departements, mais ce n'est 
le plus souvent qu'une initiation 3 la bibliothSque.
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PROSPECTIVE
En matiSre de prospective, le mieux qu'on puisse faire est 

d'anticiper les effets futurs de ce qui se passe aujourd'hui. On a 
tents d'identifier un ensemble de faits porteurs d'avenir, et d'en 
tirer les consequences:

On peut en conclure que la trentaine de spScialistes nScessaires 
par an devraient avoir non seulement une formation scientifique, mais 
aussi, pour un bon nombre, de 1'experience.

3) Sei on les experts, 1'automatisation va rSvolutionner le monde de 1'in­
formation, et on commence 5 la prSvoir sSrieusement pour le debut des 
annees 80. La venue sur le marche des mini-ordinateurs serait une etape 
importante. Pour concevoir ces systSmes automatises et les faire fonc- 
tionner, il faudra des personnes ayant une excellente connaissance des 
usagers et de leurs besoins: les scientifiques devront etre servis de 
preference par des scientifiques.

4) Le fait le plus important est probablement 1'Slargissement du r61e 
socio-Sconomique de 1' 1ST. Elie est maintenant considSree comme une 
ressource essentielle qui doit etre accessible I tous. Les centres qui 
analysent la masse enorme des donnees et preparent des syntheses en vue 
d'un usage bien precis vont acquerir une grande importance. Les scien­
tifiques ont leur part 3 faire dans ce processus de diffusion de la 
science dans la vie de tous les jours.

1) On note au niveau mondial une croissance continue de la litterature 
scientifique et technique, due 3 1'augmentation du nombre de chercheurs 
et 3 1'amelioration de leur productivity. Ceci nScessitera de plus en 
plus une filtration, puisque 1'utilisateur a toujours la meme capacity 
d'attention limitSe. Le travail d'analyse et de synthese va devenir 
la fonction la plus importante des syst&mes d'information. En 1ST ce 
travail ne peut etre fait que par des specialistes avec une sol ide for­
mation scientifique.

2) La croissance de la population scientifique entraTne une demande 
proportionnelle de spScialistes de 1' 1ST. Selon notre enquete, il y en 
aurait actuellement 1 pour 135 scientifiques. Les university qu£b£coi- 
ses produisant, depuis 1970, au-del3 de 4000 scientifiques par an, il 
faudrait former au moins une trentaine de spScialistes de 1'IST par an. 
Ce qui est confirms par la demande immediate rSveiee par le questionnaire.
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BESOINS

Dans ce contexte une formation de 8 3 12 mois semble stiffi- 
sante; elle devrait pouvoir se donner en plusieurs sessions et 3 
temps partiel, et etre associee 3 un stage. Le recrutement ne de­
vrait pas poser de probl ernes insurmontables, compte tenu du fait que 
la moitie des specialistes sont dej3 des scientifiques. D'autre 
part plusieurs enquetes montrent qu'une proportion notable des di­
pl omes en sciences vont etudier dans d'autres secteurs, comme par 
exemple 11 administration. On ne voit pas pourquoi on ne pourrait 
pas en dSriver une fraction plus importante vers 111 ST.

Quelle formation maintenant donner 3 ces scientifiques? On 
peut avancer sans risque qu'elle doit englober 1'information sous 
toutes ses formes; il faut done la baser sur les sciences de 1'in­
formation en prenant ce terme dans son sens large. Quant 3 la for­
me de 1'enseignement, il faut insister sur le cot£ concret et pra­
tique. Les sciences de 1'information ne sont encore 3 vrai dire 
qu'un ensemble de techniques. Les personnes 3 former auront 3 agir: 
mettre en place des systSmes, les Svaluer, les gSrer. On a 3 leur 
transmettre non pas une science, mais un esprit et une methode pour 
aborder les problemes de 1'information.

Ce genre de formation n'existe pas actuellement au Quebec. 
L'adaptation des ecoles de bibliothficonomie qui donneraient un cours 
special est une solution, meme si el les ne semblent pas encore pre- 
tes 3 Svoluer dans cette direction. Il n'est pas question de cr£er 
une autre Scole, les besoins ne le justifient pas. Mais les nombreux 
autres problSmes de 1'I ST au Quebec poussent 3 se demander si le temps 
n'est pas venu de confier la gestion de 1'I ST 3 un organisme spScifi- 
que. Sa responsabilitS essentielle serait de coordonner les efforts; 
la formation de specialistes pourrait faire partie de ses attributions.


